
A VENDRE
Un bon Hôtel si'ué 

donnant à la ira 
L'hotel eel actuell- 
me des balisate : ma

ni s, et ut e bonne gra 
20 ; une écuiie de 20 x

au quai de 
a de Papin

pé. Dingr m- 
x 30, 12 api ar- 
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22 ; une remise

rché, visitez 
tout a coû-

neauville
ment occu 
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18 x
de 40 pieds et une bonne cour. 

Le tout se vendra à grand mai 
place et fait* s voe offres. Le 
$2000.

S'adresser à ELOI SENS,
Ch ipleau, Ont

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne mainon 
“ Cushing " sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
olas-c,où il tiendra toujours des
HOIwtlUS MK HnKftnt- 
t LASSE — Toujours en 
mains des CIUAKE8 de 
première marque.

IIJ8H1I6 & CO,
No. M# Kne Susaei.

REMEDE DE FINDS
I0RR0IDES

Marque de

Onguent mes
Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc dn

Mis en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Pious Medical Cn,
Ottawa, Ontario.

DOMINION FLOUB ST0BE
La place où vous ponves acheter à meilleur 

marche toute» espèce» de grain, farine etc
THOMAS GORMAN

P»0,1I*T*IB1
36, Carre du Marthe By. 36

Avis pour la Santé
Buvez les célèbres Litres et porter de Mol- 
>ons. Vous pouvez vous les procurer chez 
E. G. Faulkner, coin des rues Dalhousi» et 
St-André,le seul agent iourl s villes d’Otta
wa et de Huit bi vos fournisseurs ne Pont 
point, demande* les.

BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sa.nE réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - -Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN
FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
— en —

COSTUMES D'HIVER

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

RITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

Téléphone 361

L’HOTEL ï- CUSHING

l
MUTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
lîucdjnir de L. A. Olivier)

Iretsl Mlklteir, Hsuiic, Ei<v
—BUBEÀD—

I
•Ddeme et Seeee*

OTTAWA, Ont

ARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKEN
„*"**• r~".nn, lu,
ONTARIO ET QUEBEC

Seotlsh Ontario Chamber», Ottawa, Ont.

I

O’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIEBi, Etc

Blec H»y, me Sparta, Ottawa, On.
TRM» DU L'HOTEL KVSSKLL

Martin O’Gaba, G. B. > i /

-T
E. P. Hkmqv

Walker, letrii * Blanche!.
. XV oca Ta

‘"^•asaeajasrs*—

No. 344 Rue Elgin, Ottawa
(■N FACE Dü BUSSXLL)

W.H.Walker. D. L.McLean.

1

C.A.B.auc ie. A

GKO. McLAÜRIN, L.L.11.
AVOCAT, Bic.

Bureau : I» rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

üt-ssæïïr.üs"""-
O «..U

:Agent pour

!
M.

Taylor jucvrxiy

4VOLAT, sOLLIClTBlK, *TC.

I
I)
i

It
AA— bureau : —

SO.IU.. OM..U

i. t ‘iTtWAHT, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chulres Union, 14 no Metcalfe, Ottawa, Ont]
McLeod Stewart P. H. Chrysler

J. J. Godfrey.

VALIN * CODE
vis-à-vis l’Hôtel Russell.

SPARKSf

Bradley * Snow

■vec privilège de

.

GIJNDRY & POWELL
Avocate, SoUidteun, Etc.

Agents poor la Coor Sopréhe 
départements. |

iireu : 25 ne Sprts, ei face de Hotel fiasse!

-ri*»*

Arthur W. Gonory. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX

;menu publics. u
Burean : 74} Sue Spa,t9, Oluwa.

Db FIStilAULT
—dentist

COIN dw\ RUES RIDEAU
----- OTTAWA___

et SUSSEX

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Unge de corps confer inné sur commande

COLLINS VÉ
articles de mode 
ulliugton, Ottawa

un assortiment complet d' 
à très bas prix, 310 rue Vf

u. nan, p Ojinelaire.
216—RUB DALHOUSIB—216

^ùhn~kehrïgan

.PLOMBIBB SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le uoeaae 

des appareils de chauffage.
No 106 Bue LYON, OTTAWA

J. STEWART

Urthy, 284 rue WBLL1N j-TON, Ottawa.

A â

WAM McLlÀN HUDffT

ÎST !?£"*•
y°- 34$ ROB ELGIN, OTTAWA. 

_________ <DevanUejRaaMU).;

E. A. LEPROHON
AHCHITEOTE

BURBAL' : VICTORIA CHAMBERS 
«use, chambre Se ».

Résidence, 804 me Daly, Ottawa

T E PROFESSEUR GAQNO» donne 1 

wî*-* * 1 7 **t une racine ou ai
SfiïSdh'oSS”'- °*"-

J. w. w. WAHI
AVOCAT ETC

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, Oit» 1 *

■5ÏÏKJï:sl
A.M. A S hn P.M. M
Iv.l' M. 111 En.P.M. RgflKfenM

«
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Vendit dl, le 24 courant
Au bénéfice de

L’Asile Saint-Patrice
Au Pure Lan-dou-ne

I u terrain de l'exposition)

Le programme comprendra des coi n-es 
inléiestante organisées per le club dj cour
ses d'Utawa.

Une joûte de Base-Ball jar 
Collège d'0«tawa v». la Cite d

Une joûte de Bail â pied par le club 
Varsity, champion du Canada vt. les 
quinze du Collège

Ues courses d'hommes gras, d’enlan's, 
de jeunes tille-, coui se à longs saut-, s us 
eu l’air, coun-es à barrières, Tug of War et 

foule d’auliee sports des plus

Iis élèves du

inieres-

La musique s ra fournie sur 
par le co.-ps de mu; ique de Hall 

La joute de Ease-Ball 
p. m., prévises.

Celle de Foot

Les prix d’entrée dans les courses diver- 
ont de 10 contins pour les Nos. 3, 4, 6 
et 2b centins pour toutes les autre . 

Des omnibus partiront de Is rue S, arks 
par voie de la rue Bank et Elgin.

Pones ouvertes à midi ; jeux à I h. 
ADMISSION 
Eu IV niât

le teirain

aura .ieu à 2.30 h

Bail prendri place à 4 h

etV.

a. ci» 
IO “

Si«la

AVIS RELATIFS EUX FASSEPÜHlS
Les personnes 

prrts dn Gouvern
F'a^r-eser à ce dép rtemenl et accompa
gner leur demande de la somme di quatre

c,rp“

qui oui l> ‘soin d ■ passe- 
euien1 «.üu-i doivent

piastres, honoraire fixé 
en conseil.

i Fouv-rueur 
JWELL 
reluire d'Etat

Ottawa 19 novembre 188

IfiTLen.H Hear et le plu» law 
pour acheter de* ehnuwwi 
F. FARRELL, 512, rue Su,

TOUTE# mes marchandises du prin
temps sont maintenant arrivées.

W H MAilTIN,
No. 133 me Sparks 

La peinture préparée surpasse ce qu’il y 
a 'Ians la ville, chez J. B DUFOIU).

108 me Rideau
RIDEAUX en toiles -les 

veaux patrons à bon marché che
.1. B. DUFORD,

108 rue Rideau.
d de TnrnbnllAchetés le pal 

266. rue Rideau.
Dre. Poller * Kldd, NM, rue W

vl» de déménagement.
Adams désire informer se» élève; et 

tous le» miércrsés qu’èlle a transpo té sa 
demeura du No 234 rue Queen, au No 64 
rue O'Connor.

îlde

HEM EUE PI N US cintre les hé. 
morroides—Pour les bemorroi lee internes 

La guérison ne manque 
ire après quelques aj>-

écoulement in-

ou ex i ernes 
jamais de se produ 
plications. s

Pour hémorroïdes avec 
terne de sang, demandez la Suppositoire 
Pinus. B mède et préventif «urs. En 
vente chez tous les phar

An* >ey*genr» de commerce
Avant de üonuer vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et. forte 
valise pour échantillons, 518, rue

Une délicieux breuvage 
Vin I»nr Natif. seulement $1.00 
gai on impérial. l>a s rz vos ordres 
MM. ChaueLois et F i ères, 121 rue Rideau

d'élé c’est le

AUX HOTEÏaI IEK8 qui ont be
soin de tapit sérié vernie de toute a sortes 
allez chez J. B. DUFORD

108 me R deau.
désirant un bon habil- 

visiu-r mon

ART! N.

LFJ personnes 
lement ferot t bien de venir 

blisaement avant d’aller aill
W. H. M 

No. 133 rue Sparks

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

les ouvrage» sont exécutés sous 
trection.

Les ordres sont remplis avec prompt I 
tude.

To"i

JULIEN à CIB, 
466 rue Sussex

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DB

SAUCISSES ET BOUDINS
gréa et e» détail chei

CHARLES M1CHON, 
Etal No. 3, Marché By.

U Glasgow et London

Assurance contie le Feu
CAPITAL 
Actif en Canada 
Depot au Gouvernement 
Revenu annu-ri

$1,500.000 
270 000 
180.000 
350,000

La compagnie la plus populaire en Cana
da. Pertes rég ées promptement et libéra- 
estent.

STEWART BROWN.
Gérant au Canada

CHAS. DESJARDINS,
Agent général du district

Victoria Chambers 
-vis les bâtisses du

Burea” Tempo:» re, 
Wel i gton vls-i 

ouveroement Ottawa.

Sens avons les du
P0UR£îffiÆK;

t * Tresses en cheveux 
naturels, pclgnures, 
Frisettes, etc.

Nette» invisible», 
Epingle», Ornement» 
de fantaisie pour les 
cheveux.DELA

Patrons de Butv rick,

Beiie ACKR0YD
134 BUE SPARKS

"

TA
Tapis Bruxf 
Tapis Bruxe 
Tapis Bruxt 
Tapis Bruxe

Tapis Tapiss 
Tapis Tapiss 
Tapis Tapiss 
Tapis Tapiss

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

ne: L
r

nt
RUE I

FJ
La demande 

de 30 cts a été 
nous avons cri 
de notre clien 
ter une plus 
que
maintenant a 
l'avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de sori 
de augmente c 
cents la livre 
$1.00.

d’habitud

STROUD
10» me Bldean

La grande qnesti 
de savoir POURQ 
Woodcock “ le ren 
des articles de Mc 
Mes opposants sat 
porta bien entendu) 
grande partie de m 
beaucoup plus bas 
mêmes. Les 
leures juges en œl 
elles se procurent 1 

* profitables, mais 
savoir comment cel 
que de Woodcock, 1 
J’ai de nouveau v 
Toronto, cette serai 
choix considérable 
matqué au plus ba 
j’offre en vente ave 
tivement très bas.

18 caisses d 
Bonnets.

12 cartons r 
de choix.

210 pièces d 
veaux, de fanfc 
25cts par vergt 
50c. par verge.
Les dames de\ 

en foi

318 BUE W

Essayez la
Rented* in/a

les

N'employez que le P 
Bronchite, la Tou 
de toux, plus de rh 
verte du PIN ROL

PHARMACIE
Agent im célèbre, 

Lumw. Piwcriptia 
oetMr d. runiil. eoi»
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ide s'embarrasse. Doit-il péné- 
visiteur dans ces rnee-galeries 

très pompeusement parées de vitrines lux 
ueuses, ae décorations du meilleur goû 
de riches vélums î Peut-il désigner les in
dustriels les plus réputés, les produits les 
plus parfaits î Evidemment non, puisque 
personne n'a encore eu le temps de compa 
rer et de classer les exposants, 
nous donc par 1» porte médiale, U oh 
appelle le bruit titanique de plusieurs 
liera de chevaux-vapeurs mettant en mo 
ment des centaines de mécaniques, de ma
chines et d’instrument» de toutes tailles et 
de toutes sortes.

trer avecl'odmi-
Ces

ec persistance les journalistes 
i depuis les premiers jours dh 
lion du Président Harrison

ont répété si souvent que M.BIainc 
diriger l'administration, s’il en 

la ruiner s'il y étai 
the administrati

î

tel’'"
voudrait 
faisait partie, ou 
ger, (run or ruin t 
Président aurait fini 
ge. I )ans la era 
simple instrum 
attaché à faire

on,) que le 
idre ombra- 

pour uninte d’être pris 
ent de M. Blaine, il 
la contre-partie de tout ce 

que son secrétaire d’état lui conseillerait. Il 
est assez naturel que oe dernier ait fini par 
perdre patience.

mU*

iiAI.ERIE DES HACHISE«
Que M. Dutert nous pardonne si nous 

accolons à sa qualité d’architecte celle d’in
génieur. En effet, il a dû s'adjoindre M. 
voulamin pour réaliser ses projets. Quand 
on manie le fer avec cette maestria, on en 
est à la fois le Paganini et le Philippe de Gi-

Le Guide de l’Exposition
LA TOUR EIFFEL

la couverture et les piles de soutènement 
de cette galerie pèsent 10 millions 403,000 
kilogrammes. J’avoue qu'en la regardant, 
je ne m en doutais point. Pas le moindre 
sentiment de fatigue, même de travail, 
cette étonnante poussée de fer. Il àefrtblé 
que le souffle d'une fée a fait naître cette 
immense salle, qui compte 61,500 mètres de 
superficie et 45 mètres de hauteur, soit une 
capacité de 2 millions 767,500 mètres cubes. 
Détrompez-vous, M. Dutert n’est pas un en
chanteur, il ne dispose d’aucune baguette 
magique ; c'est tout uniment un travailleur 
savant et intelligent ; ce qui vaut beaucoup 
mieux, à notre avis. Les fées construisaient 
<ies palais imaginaires dans le royaume du 
rêve, nos ingénieurs architectes édifient de 
lxmncs réalités utiles qui profitent à tout 
le monde.

U décrire, cela a «léjà été fait autant de 
fois au moins qu’il entre de morceaux île fer 
dans sa construction. Nous ne pouvons dire 
au public que ces cleu# mots, après tous 
ceux que l’on a étrits sur elle : Montez-y !

Nous prévoyons déjà que le nombre de 
ceux qui nous répondront : oui ! est incal
culable. A 10,000 par jour, cela ne fait 
après tout qu’un million 800,000 visiteurs 
pendant l’Exposition. Ce chiffre n'a rien 
d'extraordinaire, puisque les ascenseurs peu 

monter par jour entre vingt à vingt 
cinq mille personnes. O» déjeune et loi 
dinc sur La Tour Eiffel.- Ire escale du cha 

Comment l'on mange à / Ez 
_ _ y voit aussi rédiger, composer e 
Figaro de la Tour Eiffel.

t position.
BL,

Le jeu, par le chaud ou le froid, de 
fermes de fer longues de 55 mètres, pouvait 

ptea terribles, faire sauter 
la toiture, déjeter le bâtiment. Tous ces 
accidents auraient pu déterminer île terri
bles cataclysme. M. Dutert, aidé par M. 
Coulamin, a paré à tout en plaçant ses co
lonnes sur trains compensateurs, qui recu
lent ou avancent, suivant la température, 

une sorte de rail proportionné à leurs 
1k. Cela est aussi simple qu’admirable, 
il n'y a d'admirable que ce qui est sim-

EnTRE IA Tour BT LE PALAIS 
Des jardins suj 

duisent de la Tou 
de salon

amener des mécomHirbes d'ordonna 
r au Dôme o rai, sorte

officiel de l’Exposition. Cette mille 
dans la Galerie de trente mètres 

qui s'ouvre sur les galeries des exposants par 
quatorze jiorteH, sept de chaque côté. C'est 
donc une magie colossale que ce i 
min qui commit du pied de la Tou 
villon central, puis de la Tour à la Galerie 
des Machines, autre merveille industrielle, 

i genre, aussi étour- 
gigantesquc de M.

courtche

P*éndiose dans soi 
que l’œuvre

aussi gra

êB
la plus grande que 

ait jamais construite -sous cette nef i 
pour ne pas dire plus belle que la tour 
actionnées par de puissantes forces motrices 
qu'on n'âpereoit pas, fonctionnent tous 
les types de machines qu'emploie l’industrie 
depuis la m; chine à faire des machines, 
jusqu’à la. machine à percer des œillets. 
Maroni eq a exposé une qui imprime, taille, 
assemble,;rogne, coud et relie un volume. 
Je n'affirnierai pas que la besogne soit aussi 
bien faitelque si elle était le fruit de la 
collaboration de Motteroz, le roi des im
primeurs,. et de Bauzonet, le prince des 
relieurs ; mais cela est suffisant et permet
tra de vendre des livres classiques à un prix 
infinitésimal. D’autres machines très ingé
nieuses, nLi>artenaiit à la famille des fi len
ses, des tspu-use* et des couseuses, n'éeono-

SouB cette nef
iffèlh
Plusieurs fontaines monumentales en

uvant les décrirequent les étapes. Ne jk> 
toutes, nous nous contenterons, pou 
fois, de jious arrêter devant celle qui

utée par M. de Saint-Vidal. Pendant 
elle sera éclairée de feux variés de 

Son sujet a été choisi

a été
la'i
couleu
pour fournir une raison logique 
mènes lumineux que produira l’eau émiettée 
en perles et prismes innombrables retom
bant en cascades dans les bassins des jar
dins : la Nuit essayant (T arrêter i essor du 
(Unir île. la Lumière qui 
Vérité. Cela rappelle un peu trop l'amphi
gourisme allégorique des concours de l'Ecole 
de Rome, mais M. de Saint-Vidal a tiré des 
effets tellement décoratifs de cette 
prose, qu’on oublie le lilællé du s 
n’admirer que l’œuvre de l’artiste.

M. Alphand et son aide, M. Laforcade, 
jardinier en chef de la Ville de Paris, ont 
d'ailleurs donné à cette promenade un ca
chet souverain d'ampleur et d’élt 
terrasses style Louis XIV 
jardins fleuris qui longent les 
ges margelles. On se prend à reg 
regardant toutes ces magnificences 
soient fatalement condamnées à dispari 
dans six mois. Mais ne fallait il |nih do 
au monde entier le désir de venir ch 
et d’y constater que 
France vit d’une f«> 
nouvelle 
notre in

s'efforce d'éclairer la

mauvaise 
ujet pour misent pus. les bras, puisqu il en faut déji 

beaucoup pour les construire, mais fournis 
t les moyens de fabric 

grande quantité.
juer vite et en

A continuer
éganee. Des 

encadrent des 
liassins à lar

EXPOSITION UJHVBHSKLLE A PARIS

, qu’eiic”

cz nous 
notre chère et 1 celle

Awl" » no* leetenra
D’après ce que nous écrivent nos 

pondants, MM. Amédêe Prince et 
Pavillon du Guatemala où ils ont organisé un 
cabinet de lecture de tous les principaux 
journaux des Amériques du Centre, du Sud 
des Antilles et de UExU-eme-Orient, 
constnet ien en bois des plus graci 

Ce pavillon sc trouve situé à droite 
Eiffel, sur le côté droit et vis-à ' 

partie centrale du palais des Arts libéraux. 
Il est à proximité de toutes les sections des 
Républiques des Amériques et de l’Empire 
du Brésil, qui ont construit des palais oui 
rivalisent de richesse, et qui seront une des 
plus grandes attractions de l’exposition.

Nous recommandons tout spécialement à 
nos compat riotes de visiter dans le pavillon 
du Guatemala l'instalation qu’y ont 
nos correspondants, MM. AmÉI>* 
et CiE, grâce à l'obligeance de 
missaire général du Guatemala.

”k

rcc toujours jeune et 
on, nous n'avons rien perdu de 

lagination, de notre .industrie, de 
eût et de notre riches** créatr" 

Sous ce rapport, lu France est enco

it d 
? N

notre go rïîa
de le

Ist omme le cortège du Président de la Ré
publique, le jour de l’inauguration, en 
laissant de côté les pavillons de droite et de 
gaucho, nous franchissons vite l'espace qui 
nous sépare du Dôme central. C'est l’œuvre 
de M. Bouvard, l'architecte de l'Exposition. 
Qu'il noua permette de préférer la suave 
harmonie de sa 
bulences 
fronton.

coupole intérieure aux tor 
h dè sa façade et do son 

ut-être, après tout, a-t-il voulu 
varier ses moyens d’action sur le public. Ce 
superbe échantillon d'architecture décora
tive aveugle un peu le regard, l-e soleil, 
dardant le Dôme en faience polie, les émaux 
de couleurs de la façade, qui rappelle le dis
positif de l’avant-scène de notre Grand- 
Opéra, semble vouloir fonder sous ses ray
ons tous les styles d’architecture. De cet 
ensemble à la fois original et occupant re
jaillit l’impression que produit une grande 
fête avec scs salves d’artillerie, ses bruits de 

hes, ses bandes musicales et ses longues 
files de soldats défilant sous la brillante 
splendeur des baïonnettes. Cela 
finit point bien exactement, mais c’est très

X
M.'ïr

Souvenu magasin de1 tutus
------ sures ------

blic à venir me faire uneJ’fnv te le pi 
visit*1 Je ti-ns aufsi tlusie irs hommes 
pour ouvrage? de pratiques—satisfaction 
garantieï: G. CLAUDE,

Rue Dalh rnsie

I.F. DOME CENTRAL
tarEn faisant une très légère dépense, 

vous pouvez embellir vos parterres et pro
menades en achetant du granit cassé qui est 

sable. Laissez votre ordre 
liassin du Canal.

r de l’œuvre de M. Bouvard est 
rait dans

L’inté
beaucoup plus calme. Un se croi 
une vieille basilique du Bas-Empire. On 
désirerait entendre les orgues et sentir les 
odeurs pénétrantes de l’encens. Par une in
génieuse comb 
heureuse dans

très propre et 
à la Compagnie Granitique,

ingénieuse et surtout 
sition - M. Bouvard 

ornementa- 
industriels

maison 
une expos

a su classer et utiliser pour son 
tion tous les spécimens des arts 
et décoratifs. Sans que cela ait l'air d avoir 
été laborieusement travaille — et c'est là le 
comble du tin dans l’art—il a placé tous les 
spécimens sous leur meilleur jour, à leur 
place logique, utile, avantageuse. C'est très 
savant, et pourtant cela parait très simple. 
Il faudrait, pour nommer tous les collabora
teurs de M. Bouvard, donner la liste de tous 
les artistes de l’industrie et de tous les in
dustriels de l'art. Emaux, tapisserie, ver 

de couleurs, bronze fondu, acier décou
pé, faïence coloriée, mosaïque, tout est là à 
profusion en réalité et cependant sans que 
Vœil en soit froissé.

C’est bien là l'anti-chambre d'une Kxpoei- 
rselle ; et la seule critique (juc 

l’on pourrait lui adresser, c'est que cette 
grande salle est à la fois porte et por
tique : porte du grand bâtiment prin
cipal de l'Exposition et portique de la gale
rie de trente mètres. Or cette dernière 
galerie est elle-même un portique par lequel 
on pénètre dans les groupes français.

COTÉ DROIT

RIEN ma chandise* du 
mai tei.ant toile or,ivéee. 
solicitée

pnntemtv 
;Une v sii 
MARTIN 
133 rue Sparks

Bon Pâturage à Veche de 100 
acres, bien clôturé et fourni d’eau, eur 
la sucoeseioo McKay, auprès du Pont 
St Patrice. S’adresser à

NAP MOREAU,
Clarkston Village

J. B DUFORD, 108 rue Rideau, a 
!•» meilleur - hoix de tapisserie à 10, 12 15c 
le rouleau qu’il y a dans la ville.

A-trLes personnes désireuses d’acheter des 
devant de cheminée en ardoise, bois ou 
marbre,feront bien de visiter l’établissement 
et les salles d’échantillons de la Compagnie 
Granitiqué, Bassin du Canal Rideau,où l'on 
en tient constamment unferand assortiment, 
des derniers patrons et à des prix très rai
sonnables.

W. H

Ecurie de Louagea vendrele porte : Orfèverte ;
porte : Céramiq'

3e porte : Meubles ;
Tapis, tapisseries, ouvrages du 

tapissier et du décorateur ;
5e porte : Horlogerie, maroquinerie, par

fumerie, papiers peints ;
6e porte ; Fontes d'art, bronzes ;
7e porte : Exploitation des mines, appa

reils de chauffage.

ue, verreries, cristaux ;

M. Joe. 8-neca', coin des rues York et 
Dalhou le ollre en vente son Écurie de 
louage compht consistant en chevaux, 
voitures et robes de buffle de première 
classe, à un prix très modéré.

grmd mmCOTÉ «AVCHE

le porte : Joaillerie, bijouterie ;
2e porte : Habillements des deux sexes, 

dentelles, passementerie# ;
porte : Soie, soieries, lamneteric accès 

soires du vêtement ;
4o porte : Tissus de laine, tissus de eo

5e porte : Armes por 
tissus de lin, blanchiment, teinture, pro 
duite agricoles non alimentaires, carrosse

DONNE PAR LE

QUATUOR ALBANI
tativea, campement,

Âü PROFIT DK

tie porte : Exposition forestière, chasse et 
pêche, produit» chimiques, cuirs et peaux ; 

7e porte : Exploitation des mines.
Toutes tes issue* devant être fermées 

les soirs à partir de six heures, puisque 
le public ne sera pee admis passé cette heu
re dans les salles des exposants, sont garnies 
de grilles monumentales, qui contribuent à 
la décoration de la galerie. Plusieurs sont 
fort belles, notamment celle de la 7e porte à 
droite. Formée exclusivement d’instru
ments et d'outils de l'industrie du fer, elle 
attire tous les regards par la beauté de sa 
forme et l'ingéniosité de ses détails. Elle a 
été dessinée par M. Henri Schmit, archi
tecte.

L’Orphelinat St. Joseph
DlMtnflhé eeir, à 8 heur-s, au a 

lieu une grande Soiree Musicale donnée au 
bénéfice d s Orphelins, dms la Salle de 

Orphelins S . Joe-ph, par le QUATUOR 
ALBANI.

Tourne les familles sont respectueuse
ment invitées à y astiste .

ADMISSION 3B t»
| ütuws, 13 mai 1889.

'

LA PLAINTE DU MEUNIERBANQUET TAILLON
à On-U grande meunerie passe 

tario par une crise pénible,et, chose 
bien naturelle, elle s’en prend au 
gouvernement. Les meuniers de 
cette province se trouveraient au
jourd'hui dans de meilleures condi
tions, si les récoltes des dernières 
années n’avaient pas été aussi pau- 

II parait, à entendre ces mes
sieurs, que c’est la faute à sir John 
A. Macdonald.

Ce dont ils se plaignent le plus, 
c’est d’avoir acheté au prix de $1.20 
du blé qui, s’il était réduit en fari
ne, leur rapporterait à peine $0.90- 
Un pourrait leur demander si le ca
binet d’Ottawa les obligeait à ache 
ter à ce prix ? Us avouent eux-mê
mes que s’ils expédiaient leur blé 
en Angleterre, ils ue pourraient pas 
en obtenir le prix qu’ils l’ont payé 
au Canada.

Ils ont si bien compris d’ailleurs 
que c’est là la cause de leur fâcheu
se position, qu’ils ont adopté la pro
position de M. David Plows, meu
nier de Brantford, qui ne va à rien 

trer l’o

CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par lea Conser
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l’opposition, 
ra lieu mercredi, le 29 mai, à 7 hra

Sir John Macdonald, premier mi
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin, sir Adolphe Caron, l'honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d'y assister.

Le nombre des billets étant né
cessairement limité, les souscripteurs 
sont priés de sc procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d'admission 
est de $3.00.

Le comité est à prendre des me
sures pour obtenir des prix réduits 

les ligues de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande sa’.lc du St. Lawrence 

Nos amis des

rgamsation 
dans la

moins qu’à prépi 
d’une ligue de meuniers 
vince. pour ma ntenir le prix 
céréales aux mêmes taux qu’en An
gleterre

Toutefois, les plaintes des meuniers 
ne sont pas toutes sans fondement 
Us font remarquer, par exe 
que les droits d’entrée sur les 
nos américaines ne sont que d’une 
demie piastre ; tandis que sur le 
grain nécessaire pour faire la même 
quantité de farine, ces droit» s’élè
vent à 71 centins C’est donc une 
différence de 21 centins en faveur 
des meuniers américains.

Déjà, à la t ession dernière, les 
meuniers d’Ontario ont essayé de 
faire disparaître cette différence de 
droits, qui est toute à leur désavan
tage. Mais, entre les libéraux qui 
s’en vont d'une extrémité à l’autre 
de la Puissance, criant qu’il faut 
abattre les barrières douanières en
tre le Canada et les Etats-Unis, et 
les industriels canadiens qui préten
dent sans cesse que ces barrières 
ne sont pas encore assez hautes, le 
gouvernement ne sait vraiment au
quel entendre.

S'il abaisse les droits sur le blé, 
les fermiers canadiens vont faire un 
vacante terrible. Si c’est sur la fa
rine que la baisse porto, ce seront 
les meunière qui continueront à e 
plaindre. Enfin, en laissant les cho
ses telles qu’elles sont, fermiers et 
meuniers vont faire chorus.—“ Alt ! 
qu’il est difficile de plaire à tout le 
inonde et à son père.”

Hall, à 10 hra a. m 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d'y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet? et de lit 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. L. dk Martigny, 
G. F. Cookb,

Secrétaires.
Montréal, 9 mai 1889.

JEUDI 23 Mai 1889

Demain, vendredi, 24 mai, jour do la fête 
de la reine, notre journal ne paraîtra pas.

Un journal allemand, la Grr 
un tableau assez sombre île lu situation po- 

tique en Allemagne
'■usait, «lit la

uvrir est celle 
i de la 

nous avons vu nos

nia. L’ère qui vient <l< 
«les jours maussades, 
politique extérieur!

Sur le ton

mitre d'année en
de la pnli-d'entrer dans laavons essayé 

tique coloniale 
avertissements prudents.

En moins d

>t cola en dépit de maints 
Quel en a été le

armée, nousrésultat ?
ssuyé fiasco sur fiasco. Qu’il nous 

suffise de rappeler les incidente de 1 est afri- 
du pays de pamnra, et surtout de ,Sa 

• dû nous retirer 
entrer en conflit

l,c Glohe s'embarbouille de plus eu plu: 
dans la question des biens îles Jésuites.

On se rappelle que, lors de la discussion à 
la chambre des communes, il voulait soute
nir le désaveu, tout en se refusant à voter 
la motion O'Brien, parce que le texte de 
cette motion contenait des principes, en op
position avec l’autonomie des provinces.

Depuis lors, le Glohe a conseillé de conti
nuer à réclamer le désaveu par un mouve
ment pétitioniete, et un comité de citoyen# 
s'est organisé à cet effet, à Toronto. Mais 
voilà maintenant q e le Glohe commence à 
craindre que les libéraux ne puissent pas si
gner la pétition telle quelle est conçue, par
ce que cette pétition invite le gouverneur 
général à violer la constitution, en dissol
vant la chambre contre l'avis de ses conseil-

Ici nous avons mi
en toute hâte pour ne paR
avec l’Amérique du Nord et meme avec 
l’Angleterre.

période de moins de six mois 
eu le néfaste rapport sur le journous avons

nal de l’empereur Frédéric, le procès de 
Geffeken, l’affaire Moricr, lus deux pour- 
suites pour reproduction de passages des 
documente laissés par l'empereur Frédéric, 

intenté à la Gazette de la I
l’interdiction de la Gazette du Peuple.

■Tous ce» invidènten'ont pas accru le. près
tige tie notre politique ;i 1 étranger.

Divers journaux français discutent 
moment sur la question de savoir si la com* 

d’instruction du sénat est parvenue lers responsables.
Ces perplexités de l’organe libétalmission

a réunir contre le général Boulanger, les 
éléments d’une accusation définie.

fort amusantes. H lui faut réclamer le dé
saveu du bill pour plaire aux fanatiques, et 
continuer, en même temps, à condamner en 
principes l'exercice du droit de désaveu par 
le gouvernement fédéral 
trouver un moyen de ne pas tenir compte 
du vote de la chambre, et continuer, en 
même temps, à professer le respect de la 
constitution. Il y a de quoi se perdre au 
milieu de ces contradictions.

le XIXimeVEstafette affirme que 
Si#r/« affirmé que non. J 
n'en sait rien 
vaut le publie, dans les mêmes termes que 
le premier jour. L'opinion la plus vraisem
blable est que les menées du général Bou- 

éhensibles qu'elles aient pu 
tomber sous le

Au fond, personne 
et la question reste posée de ll voudrait bien

langer, si repi 
être, pourraient bien ne pas

p de la loi pémi'e.

TELEGRAMMESOn lit duns U* Monde
hier notre manière“ Nous avons exprime

la question tie la célébration du
centenaire do 1789 ; mais cela ne nous em LA QEUSTION DE SAMOA

Dissensions dans le cabinet Amé
ricain

pêche pas (le respecter les opinions contrai
res. Nous laissons à Y Etendard le soin d’ex 
communier ceux qui ne pensent lias comme
lui

Avec la grande majorité du parti catholi- 
France et dans leque et conservateur, en 

monde entier, nous avons regretté le choix 
de cette date pour l’ouverture de l'exposition 

foule «le raisons déjà données,

La question de Samoa
LONDRES, 22 mai—Le correspondant ber

linois du Post dit que le protocole des con
férences de Samoa contiendra deux points 
essentiels.

Le premier est relatif au 
de Samoa qui sera réorgu 
conforme à la triple tnterve 
cet arrangement, VAnglcterre 
jouerait le rôle d'arbitre 
Unis et l’Ail

et. pour une 
nous y avons vu un motif suffisant d'beten- gouvernement

Ti
entre les

uemagne.
d point porte sur la nomination 

omission des terres. L’Angleterre, 
jours d’après le Post, aurait une influen

ce prépondérante dans le choix du premier 
magistrat judiciaire.

Ou n’a pas touché à la question de l'in
demnité que les indigènes auraient à payer 
pour le meurtre des Allemands tombés à 
Apia. Ue sera le comité exécutif qui ré
glera cette affaire. Il pourait bien se faire 
que la clôture des conférence» eût lieu la 
semaine prochaine.

Dlaaenutoiie dan*

Dans 
e Post, 

Etats-

“Mais il n'est que juste de reconnaître que 
l'entente n’est pas parfaite parmi les catholi
ques sur ce point.

“ On sait d'abord que l’évêque de Versail
les a rehaussé de sa présence l’éclat des fêtes 

D’un autre côté M. Tarte, ré-

Lc secon 
d'une Con

officielles.
pondant sous sa signature aux attaques bru
tales de Y Etendard rappelle ce qui suit :

La Constituante de 1789 comptait dans
sein 48 évêques et 260 curés ou reli-I

Elle était présidée par l'abbé de Montes- 
quiou ijui fut réélu en 1790 à la présidence.

Le 15 février 1790, on célébra par un Te 
Jkum les promesses constitutionnelles de
Louis XVI.

«« Enfin, le premier courrier de France 
noue apporte l’incident suivant :

“ -Le maire de Rueil ayant écrit au curé 
de cette localité pour l’inviter à faire son
ner les cloches, le curé lui a fait, par écrit, 
la réponse suivante :

“ Monsieur le maire,
•' Devant participer au grand anniversaire 

que la France va célébrer, non seulement je 
ferai sonner les cloches, mais je vous offre 

église pour y célébrer, x jour-là, une 
En agissant ainsi, je

le rablwel de W***!■*;

KLTN, 22—Le correspondant de Wa
shington de Y Eagle de Brooklyn lui écrit 
qu'il a été informé par une personne digne 
de foi qu’à la réunion du cabinet de VV'a- 
shington, qui » ru lieu hitr, il n> avut pu» 
eu moins de trois ministres qui auraient me
nacé le Président de ae retirer,s’il continuait 
à les traiter comme de simple» commis.

M. Blaine, un de ces trois minis 
rait dit qu’il ne pouvait plus rester 
du département d'Etat, s’il ne lui 
laissé quelque 
Vermont, aurait appuyé 

démission suiv

à la tête
d’Etat, s’il ne lui était pas 
latitude. M. Proctor, du 

M. Blaine,ajoutant 
immédiatement 
Enfin M. Win 

ne soit 
collègues, 

ompren-

oelle du secrétaire d’Etat 
, secrétaire du trésor, bien qu^l 

pas allé aussi loin que ses deux ci 
aurait fait de son mieux pour faire co 
dre au Président que des chefs de départe- 

ît doivent être chefs, de fait aussi bien 
que de nom.

La cause de ces remontrances serait le 
pris le Président de rem 
du service civil,en dehors 

ces trois ministres lui auraient

solennelle
reste dans les idées de mon évêque qui a 
invité tous les curés de son diocèse à an
noncer cette fête au

1
de toutes les cio

e
personnes que 
recommandées.

On ne doute nullement à Washington que 
M. Blaine n’ait à sortir bientôt dn cabinet. 

C’est là d’ailleurs un bruit que font cou-

parti qu 
certains

Tl parait que le colonel O’Brien a refusé 
d’accepter la médaille destinée aux treize 
“ braves ’’ qui ont voté contre le Bill des
Jésuites.
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